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La vie de Guy Grappin a été toute tournée vers l’odontostomatologie tropicale. 
Né le 9 septembre 1917 à Berck-sur-mer dans le Pas-de-Calais, il est admis à l’Ecole de Santé 
navale de Bordeaux en 1939. Il est nommé docteur en médecine en 1944 à Montpellier et 
intègre l’Ecole du Service de santé des troupes coloniales à Marseille la même année. 
Il rejoint à l’issue de son stage de médecine tropicale au Pharo l’Afrique où il a été nommé 
au Tchad médecin-chef de la région du Chari-Baguirmi jusqu’en 1946 avant d’occuper le 
poste au Congo du secteur 2 du Service général d’hygiène mobile et de prophylaxie 
(SGHMP) à Dolisie où il séjourne jusqu’en 1948. 

En rentrant en France avec sa famille, le bateau qui le ramène en métropole heurte un haut-fond au Cap des 
Palmes au large du Liberia et sombre. Lui et sa famille sont indemnes et rapatriés en France. Guy Grappin racontera 
cette mésaventure et ses années de brousse africaine dans un livre Le fagot de la mémoire, ouvrage émaillé 
d’anecdotes et d’expériences de cette vie coloniale qui a comblé sa curiosité. 
En France il prépare le concours d’assistanat de stomatologie et spécialiste des hôpitaux, il participe à la guerre 
d’Indochine jusqu’en 1956 comme chef de service de stomatologie des hôpitaux de Hanoï et de Haiphong puis 
comme stomatologiste principal des forces terrestres en Extrême Orient.  
Après deux ans à Madagascar, comme inspecteur des services d’odonto-stomatologie, Guy Grappin est affecté 
comme chef de service de stomatologie de l’hôpital principal de Dakar puis à l’hôpital Le Dantec. 
C’est au Sénégal qu’il va donner la pleine mesure de son engagement pour la stomatologie tropicale. Ayant quitté 
l’armée en 1963, il s’installe à Dakar et se consacre à l’enseignement, exerçant à la Faculté de médecine et de 
pharmacie de Dakar où il va former les étudiants jusqu’en 1978. Durant son séjour sénégalais, il noue des relations 
régulières avec le président Sédar Senghor. Il est fait commandeur de l’Ordre national du Sénégal. 
Expert de l’OMS, particulièrement spécialiste de la lutte contre le noma, il crée en 1970 à Dakar le Secrétariat de 
santé dentaire de l’Afrique (SESDA) qui publie une revue à destination de spécialistes de dix-huit pays d’Afrique 
francophone. 
Il se retire en France en 1978 continuant à œuvrer dans sa spécialité et participant à de nombreux congrès 
internationaux où son expérience africaine est reconnue. Nommé professeur, il poursuit des enseignements dans 
les facultés de Nancy et de Nice. Guy Grappin est l’auteur de plus d’une centaine de publications scientifiques. 
En 1983, il est élu membre de l’Académie nationale de chirurgie dentaire. 
Chevalier de la Légion d’honneur et de l’ordre national du Mérite ainsi que de nombreuses décorations étrangères, 
Guy Grappin meurt le 25 mai 2007 à Nice. 
 

  


